
Culture
populaire

Nous venons de perdre 
deux personnalités 
qui ont compté pour 

ceux qui ont été jeunes dans 
les années 1960 à 2000.

En France : notre cher 
Philippe Bouvard, décédé le 
24 août à 96 ans, à Cannes. 
As du billet malicieux et de 
l’interview approfondie, mais 
aussi des éditoriaux poli-
tiques. On retiendra l’amou-
reux des comédiens (avec 
son émission télévisée « Le 
petit théâtre de Bouvard »). 
Bouvard restera pour son 
rôle d’animateur dans « Les 
Grosses têtes », sur RTL, 
avec ses « sociétaires ». 
Raconteurs d’histoires dé-
sopilantes, Pierre Bénichou, 
Jean Yanne, Jacques Martin, 
Sim, Jean Dutourd, Olivier 
de Kersauson et – pour les 
femmes – Sophie Desma-
ret, Alice Sapritcht, Isabelle 
Mergault, Amanda Lear… 
ont fait rire la France entière.

Kersauson a dit : « Bou-
vard a plus fait pour la 
langue française que la moi-
tié des 40 momies de l'Aca-
démie française ». Car les 
blagues salaces n’ont jamais 
empêché cette sacrée équipe 
d’employer un vocabulaire, 
certes fleuri, mais tirant vers 
le haut, par sa richesse, les si 
nombreux auditeurs de ces 
émissions. « Les Grosses 
têtes », un monument de 
l’esprit français ! Ce n’est 
pas faux.

Aux États-Unis : la reine de 
la country, Dolly Parton, s’est 
éteinte à 80 ans, le 25 août, à 
Nashville (Tennessee). Elle 
a écrit, au cours d’une fabu-
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leuse carrière, plus de 3 000 
chansons, reprises par les 
plus grands. Le président 
Trump a décrété un deuil 
national avec drapeaux en 
berne durant une semaine. 
Personne n’a trouvé cela 
exagéré. Avec sa chou-
croute blonde sur la tête et 
ses formes de poupée Bar-
bie, cette chanteuse a non 
seulement créé un monde 
musical qui a inspiré l’Amé-

rique et le monde durant des 
décennies, mais elle s’est ré-
vélée une femme d’affaires 
efficace et une philanthrope 
peu ordinaire. Sa fondation 
envoie à des dizaines de 
milliers d’enfants pauvres 
un livre papier par mois, 
aux États-Unis et dans tout 
le monde anglo-saxon. Elle 
mérite bien le titre d’héroïne 
de la culture populaire.

Frédéric Aimard
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Contraintes
oubliées

Les candidats à la prési-
dence de la République ou-
blient les contraintes liées 
aux traités européens et 
l’incertitude sur les futures 
législatives. Tous ne seront 
pas candidats l’année pro-
chaine mais tous ont des pa-
niers remplis de promesses 
qu’ils répandent dans l’opi-
nion publique, en regardant 
leur effet sur les sondages. 
Assainissement des fi-
nances publiques, retraites, 
immigration, réduction du 
nombre des fonctionnaires, 
TVA sociale… On rivalise 
dans le recyclage des an-
ciennes propositions et dans 
l’étalage de trop rares idées 
nouvelles.

Réglé par les conseillers 
en communication, l’exer-
cice laisse en ce début de 
campagne une impression 
de déjà-vu. Il s’accompagne 
d’un malaise provoqué par 
l’oubli volontaire du cadre 
très contraignant dans le-
quel les programmes des 
candidats sont présentés.

La France a perdu sa sou-
veraineté monétaire depuis 
un quart de siècle et ne maî-
trise plus le taux de change 
de la monnaie qu'elle utilise. 
C’est à Francfort, siège de 
la Banque centrale euro-
péenne, que tout se décide et 
les propositions de Jean-Luc 
Mélenchon sur l’annulation 
d’une partie de la dette se 
heurtent à ce fait majeur.

La France a perdu depuis 
plus longtemps encore la 
maîtrise de son commerce 
extérieur puisque c’est la 
Commission européenne 
qui négocie et signe les trai-
tés de libre-échange – par 
exemple celui du Mercosur.

La France a perdu la maî-
trise de sa politique budgé-
taire puisque notre pays est 
sous la tutelle de la Com-

mission européenne, qui 
peut obtenir la condamna-
tion de notre pays en cas de 
déficit excessif.

À droite comme à gauche, 
il serait simplement hon-
nête de rappeler que les 
programmes rencontrent de 
fortes limites et peuvent ex-
poser notre pays à des sanc-
tions. Pour la clarté et la sin-
cérité du débat, il serait tout 
aussi nécessaire d’indiquer 
qu’un candidat élu à la prési-
dence de la République n’est 
pas du tout assuré de dispo-
ser d’une majorité favorable 
à l’Assemblée nationale et 
qu’il peut se voir imposer 
un Premier ministre qui fera 
une politique très différente 
de la sienne.

Pour le moment, tout le 
monde fait comme si la 
France était un pays pleine-
ment souverain, qui attend, 
comme par le passé, qu’un 
hyperprésident règle depuis 
l’Élysée tous les problèmes 
en suspens.

Claudine Uzerch

Emballages
Le 12 août dernier est 

définitivement entrée en 
vigueur la PPWR (Packa-
ging and Packaging Waste 
Regulation, ou Règlement 
(UE) 2025/40 sur les em-
ballages et déchets d'em-
ballages. Cette loi concerne 
absolument tous les sec-
teurs d’activité, avec des 
motivations compréhen-
sibles d’harmonisation eu-
ropéenne, éthiques, écolo-
gistes, hygiénistes, sociales, 
etc. Elle tend, entre autres, à 
répondre à certaines dérives 
constatées chez les expédi-
teurs de colis (notamment 
Amazon) en interdisant le 
sur-emballage : les doubles 
parois ou les faux fonds des 
cartons, un taux d’espace 
vide supérieur à 50 % de 
l’emballage, tour ce qui fait 

que nos locaux poubelles 
sont encombrés de cartons, 
d’emballages en plastique, 
etc. Très bien donc. Surtout 
que l’usage des PFAS (ces 
substances chimiques invi-
sibles qui mettent notre san-
té en danger) est désormais 
strictement limité.

La loi oblige les transpor-
teurs à réutiliser les bacs et 
palettes qui étaient naguère 
à usage unique, mais l’obli-
gation s’étend aux bouteilles 
en plastique et aux canettes 
métalliques du quotidien… 
Et là on commence à entrer 
dans un certain délire, avec 
l’obligation pour la vente 
à emporter d’accepter les 
contenants des clients (vous 
alimenterez votre gourde 
à la fontaine de Coca-Co-
la, comme cela tente déjà 
d’exister sans grand succès 
dans certains magasins…) 
Au restaurant la moutarde 
en sachet individuel sera 
proscrite et on reviendra 
peut-être au vieux pot à 
moutarde (celui au fond du-
quel les potaches d’autrefois 
mettaient un poil de c. pour 
scandaliser le bourgeois…)

Pour les grosses socié-
tés, respecter tout ce qui est 
préconisé (qui entre par-
fois dans un souci du dé-
tail quelque peu grotesque) 
se fera de plus ou moins 
bonne grâce sous la menace 
d’amendes importantes en 
cas d’ «  infraction ». Mais 
pour les petits et les sans-
grade, la foultitude des ar-
tisans, petits commerçants, 
auto-entrepreneurs, etc. il y 
a là de nouvelles contraintes 
et menaces qui s’ajoutent à 
tant d’autres (à commencer 
par la facturation électro-
nique obligatoire qui entre 
en vigueur le 5 septembre). 
Tout cela aura un coût et 
surtout impliquera des dé-
marches administratives 
plus ou moins compliquées 
selon son degré de compé-
tence informatique.

■  Fait divers : Un automobi­
liste de 26 ans, que les médias 
présentent comme Ibrahim 
I., Tchétchène, a percuté plu­
sieurs piétons (de nationalités 
afghane, égyptienne, ban­
gladaise) près de la gare de 
Caen (Calvados) le 26 août à 
22 heures. Il a fait deux morts 
et neuf blessés. Il a été arrêté 
à Ouistreham.

■  Commerce : Selon un 
communiqué du ministre de 
l’Économie Roland Lescure du 
27 août, la taxe européenne 
sur les petits colis entrée en 
vigueur le 1er juillet a fait chu­
ter de 30 à 40 % le nombre 
des commandes sur les plate­
formes chinoises. Mais le pa­
nier moyen a augmenté. Shein, 
qui a installé d’énormes en­
trepôts en Pologne, échappe 
largement à cette taxe, mais 
pas aux amendes de la répres­
sion des fraudes (22 millions 
d’euros le 3 juin s’ajoutant aux 
40 millions d’une amende pré­
cédente pour non-respect de 
la législation sur la vente par 
correspondance).

■  Économie : Le 28 août 
l’agence Fitch Ratings a main­
tenu sa note de A+ pour l’éco­
nomie française malgré une 
croissance nulle au deuxième 
trimestre et un recul du PIB 
les deux derniers trimestres 
avec un risque de récession 
au troisième trimestre du fait 
des conséquences de la séche­
resse sur le monde agricole.

■  Librairie : À Paris, les em­
ployés de l’emblématique li­
brairie Gibert sur le boulevard 
Saint-Michel étaient à nou­
veau en grève le 29 août pour 
protester contre la liquidation 
judiciaire de la librairie Gibert 
du 27 quai Saint-Michel, ainsi 
que celles d’Évreux et de Poi­
tiers. Un plan de sauvegarde 
de l’emploi (PSE) prévoit le li­
cenciement de 84 personnes 
sur 500. La librairie du quartier 
Barbès à Paris sera probable­
ment fermée aussi.

■  Papier : L’usine de pâte à 
papier Fibre Excellence de Ta­
rascon, placée en liquidation 



faisant craindre le pire. Car, 
ici, le sol est contaminé 
par le sang des Léviathans 
; d’étranges changements 
magiques se produisent. 
L’enquête est confiée à la 
détective Ana Delobra et 
à son assistant. Une mis-
sion risquée qui les conduit 
dans les plus hautes sphères 
du pouvoir. Ce roman de 
science-fiction a reçu le 
prix Hugo et le World Fan-
tasy Award.

Une larme de poison, Robert Jack-
son Bennett, Albin Michel, coll. 
Imaginaire, 495 p., 24,90 €.

TÉMOIGNAGE

Cohabitation

Auteur de livres illus-
trés, Mathurin relate ses 
années d’étudiant. Arrivé 
à Paris sans le sou et sans 
toit, il trouve un logement 
chez Germaine, 96 ans, par 
le biais d’une association. 
En échange, il lui consacre 
quelques heures de son 
temps. Au fil des mois, une 
véritable complicité s’ins-
talle. Aujourd’hui, alors 
qu’il travaille, il continue 
de lui rendre visite.

J’habite au troisième âge, Mathu-
rin, Rio Bravo, 80 p., 14 €.
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Lectures

RÉCIT

Recherche piano
désespérément

Une annonce sert de dé-
part à cette enquête extraor-
dinaire. À travers le monde, 
des milliers de personnes 
cherchent leur instrument 
de musique volé par les 
nazis lors de la Seconde 
Guerre mondiale. Par ca-
mions entiers, des violons, 
pianos… ont été transpor-
tés en Allemagne, même 
à l’approche de la défaite. 
Sonia Devillers raconte la 
quête éperdue de la famille 
Enoch, éditeurs de musique 
à Paris. Leur piano, un ma-
gnifique Erard numéroté, a 
été saisi alors qu’ils étaient 
déportés. Leurs descen-
dants espèrent toujours le 
retrouver.

Le fabuleux piano, Sonia Devil-
lers, Robert Laffont, coll. Pavil-
lons, 288 p., 21 €.

FANTASY

Contamination

Dans le manoir de Dare-
tana, un haut fonctionnaire 
impérial a été assassiné. Un 
arbre a jailli de son corps 

REVUE

Le son

Le son est une vibration 
qui se propage. Il traverse 
la matière, les océans, 
l’atmosphère, le cerveau 
et façonne notre environ-
nement. La Recherche lui 
consacre un dossier. Parmi 
les sujets traités : qu’est-ce 
que le son ? le son instru-
ment social, paysage so-
nore médiéval, l’audition 
humaine…

La Recherche, août-septembre, 
9,90 €. En kiosque.

par Catherine Pauchet
judiciaire le 27 juillet a fermé 
ses portes le 28 août et ses 270 
employés ont été licenciés.

■  Transport aérien : Les syn­
dicats de la compagnie French 
Bee ont lancé un mouvement 
de grève du 27 août au 6 sep­
tembre pour exiger des aug­
mentations de salaire et une 
meilleure organisation du tra­
vail. Cette compagnie, fondée 
en 2025 par le groupe Dubreuil 
également propriétaire d’Air 
Caraïbe, opère 6 Airbus A350 
pour 1,2 million de passagers 
depuis Orly vers des destina­
tions lointaines : Tahiti, Océan 
indien, Amérique du Nord…

■  Gauche : Le secrétaire gé­
néral du Parti socialiste Olivier 
Faure, 58 ans, a annoncé, à l’is­
sue de l’université d’été de son 
parti à Blois les 29 et 30 août, 
qu’il affrontera notamment 
Raphaël Glucksmann, 46 ans, 
lors de la primaire de la gauche 
préparant la prochaine élec­
tion présidentielle française. 
François Hollande, qui sera 
sans doute également candi­
dat, ne veut pas participer à 
cette primaire.

Mais pour les petits qui ont 
le malheur d’avoir tout de 
même quelques clients hors 
des frontières nationales, la 
gageure risque tout simple-
ment d’être mortelle. Selon 
l’article 45 de la PPWR, il 
faudrait en effet désigner un 
mandataire agréé (ou repré-
sentant autorisé) en charge 
de gérer la « Responsabi-
lité élargie du producteur ( 
« REP emballages »). C’est 
lui qui gérera les éco-contri-
butions auxquels chacun 
sera soumis. Pas dans son 
pays d’origine, mais dans 
chaque pays avec lequel on 
a d’éventuels clients. C’est 
tellement fou que des ex-
ceptions, des tolérances et 
adaptations provisoires ont 
été prévues. Mais on ne 
sait pas encore dans quelles 
mesures ni pour combien 
de temps… L’Europe dans 
toute sa splendeur, avec l’ad-
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ministration française qui 
va certainement y mettre 
son pesant de « simplifica-
tions » ! C’est le moment 
de suivre les travaux du 
conseiller d’État Christophe 
Éoche-Duval sur la surpro-
duction des normes. Mais 
jusqu’à présent il parle dans 
le vide.

Paul Chassard

De Gaulle face 
à Spiderman

Charles de Gaulle ne se 
connaissait qu’un rival in-
ternational : Tintin (cf. Les 
chênes qu’on abat). Cet été 
au cinéma, ce fut plutôt Spi-
derman. Le cinquième opus 
consacré à l’homme-arai-
gnée, bien que plutôt en-
nuyeux par manque de 
rebondissements et de dia-
logues, a en effet mobilisé 
5 millions de spectateurs. 
Tout comme – et cela a été 
beaucoup plus inattendu et 
chaotique – la saga d’Anto-
nin Baudry qui, sous le titre 
« La bataille de Gaulle », 
et en deux parties très dif-
férentes, est consacrée au 
rôle primordial du Général 
entre 1940 et 1944.

Ce De Gaulle dépasse 
donc désormais les 5 mil-
lions de spectateurs. Cela est 
un événement qui fait taire 
les pisse-vinaigre qui avait 
tenté de dégommer le film 
avec des arguments d’histo-
riens plus ou moins profes-
sionnels, soucieux de détails 
mais pas de vérité profonde. 
Ces critiques étaient surtout 
insensibles à ce qu’une telle 
œuvre peut produire de po-
sitif dans le présent sur le 
public français, voire sur le 
public international puisque 
les droits du film ont été 
vendus jusqu’en Chine…

F.A.

Vaches
Durant l’été si vous avez 

eu la chance de sillonner un 
peu la France hors des au-
toroutes, en Normandie, en 
Bretagne, dans le Limousin 
ou le Charolais, vous avez 
eu l’occasion de repérer de 
belles vaches : Prim’Hols-
tein (taches noires sur fond 
blanc), Montbéliardes (mar-
ron sur fond blanc), Nor-
mandes tricolores (blanc, 
marron et noir) pour les races 
laitières, ou bien blanches 
Charolaises et belles Li-
mousines couleur froment, 
Blondes d’Aquitaine un peu 
plus claires, pour les races 
de vaches « allaitantes » (à 
viande) qui comptent encore 
les Aubracs aux yeux ma-
quillés de noir ou les Salers 
au poil frisé…

Regroupées par quinze 
ou vingt sous un rare coin 
d’ombre le long d’une haie 
ou près de l’abreuvoir, ne 
semblaient-elles pas heu-
reuses d’être entre elles, 
même si l’herbe fraîche se 
fait rare hors de quelques 
contrées favorisées… et 
malgré le harcèlement des 
mouches ?

La France compte 16 mil-
lions de bovins (à comparer 
aux 11 millions en Alle-
magne, mais l’Allemagne 
surclasse désormais la 
France pour les vaches lai-
tières.)

La Pologne est encore loin 
derrière mais sa production 
laitière augmente de 10 % 
par an, pour faire notam-
ment du lait en poudre qui 
sera consommé dans la cui-
sine industrielle, sans obli-
gation stricte d’affichage 
de la provenance. Dans le 
même temps la production 
française de lait diminue 
chaque année de 3 à 5 %. 
Il faut dire qu’une partie 
des exploitations polonaises 
vivent à l’ancienne, sans 
payer toutes les personnes 

qui travaillent, donc avec 
des coûts faibles, tandis 
qu’une autre partie se mo-
dernise rapidement avec 
des aides structurelles eu-
ropéennes, ce qui crée une 
concurrence anormale pour 
les producteurs français 
pourtant eux aussi subven-
tionnés.

Dans de nombreux pays, 
les animaux ne sortent plus 
des hangars. Usines à lait 
avec des fermes de 1 000 
vaches. Ou bien, comme 
en Argentine, centaine de 
boîtes métallique où les ani-
maux sont isolés et nourris 
à la volée par des fermiers 
motorisés, comme chacun a 
pu en voir les images scan-
daleuses sur les réseaux so-
ciaux. Mais c’est le Brésil 
qui est le premier exporta-
teur mondial de viande bo-
vine, avec un cheptel de plus 
de 230 millions de têtes, 
surclassant les États-Unis.

Jusqu’à présent, et mal-
gré l’entrée en vigueur du 
Mercorsur, l’Union euro-
péenne produit l’essentiel 
de la viande bovine qu’elle 
consomme avec des normes 
qui, a priori, nous protègent 
de l’importation de viande 
d’animaux dopés aux hor-
mones.

L’élevage bovin français 
fait mieux que survivre, 
avec même des éleveurs qui 
gagnent beaucoup d’argent 
(ceux qui élèvent des bêtes 
à concours, futurs reproduc-
teurs, exportables jusqu’en 
Amérique du Sud !). Pour 
le lait, c’est différent et le 
rachat en cours de Triba-
lat-Rians par Lactalis n’au-
gure rien de bon.

Quelque chose nous dit 
que nos rencontres estivales 
avec une campagne encore 
peuplée d’animaux domes-
tiques en quasi-liberté n’au-
ront qu’un temps.

P. C.

Divertir…
Avec trois parcs d’attrac-

tions financés par l’Arabie 
saoudite, dont un consacré 
à Dragon Ball Z, Emma-
nuel Macron inaugure une 
politique culturelle à la-
quelle ni André Malraux ni 
Jack Lang n’avaient songé. 
Ce mélange de soft power 
étranger – car on va « ren-
forcer la présence du mo-
dèle saoudien » – et de di-
vertissement bas de gamme 
a été justifié par la création 
de 22 000 emplois.

Que le président se dé-
clare, comme Mohamed ben 
Salmane, « amateur de man-
gas » est son droit, comme 
celui de beaucoup de Fran-
çais. Mais que les appétits 
mondialistes d’un prince 
arabe et d’un chef d’État 
français se rencontrent 
là-dessus peut inquiéter. Où 
est passée l’admiration que 
le premier avait manifestée 
au Puy-du-Fou avant sa pre-
mière élection ? Et pourquoi 
avoir laissé, dans le même 
lieu, dépérir le parc Mi-
rapolis, dont le phare n’était 
autre que notre bon vieux 
Gargantua ?

Il est vrai que divertir 
peut amener à diverger et 
que cette diversion peut à 
son tour détourner (des ré-
alités, des problèmes, des 
dangers…).

Jean-Gabriel Delacour

Romantisme à 
la Chaise-Dieu
Les 60 ans du festival de 

musique de la Chaise-Dieu, 
du 18 au 30 août, ont procu-
ré une nouvelle fois l’oppor-
tunité de ce que l’un de ses 
principaux sponsors, Alain 
Mérieux, a défini comme 
« une occasion précieuse 
de nous reconnecter à la 
beauté et à l’émotion dans 
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Chemins du monde

un monde qui en a bien be-
soin ». L’abbatiale Saint-Ro-
bert demeure le noyau de cet 
écrin avec en son centre le 
tombeau du plus illustre de 
ses moines, le pape limou-
sin Clément VI (1342-1352). 
Elle constitue le plus presti-
gieux lieu des concerts don-
nés çà et là dans cette partie 
de la région Auvergne-Rhô-
ne-Alpes, notamment à Am-
bert, à Brioude, à Issoire, à 
Lavaudieu, à Saint-Paulien 
et au Puy-en-Velay, sans 
oublier tous les endroits où 
sont accueillis et écoutés 
trios et quatuors de l’opé-
ration Génération Chaise-
Dieu.

Célébrer la désormais 
sexagénaire invention du 
grand virtuose Georges 
Cziffra impliquait de lui 
donner une place de choix 
dans les concerts propo-
sés. Quatre avaient donc 
reçu le label « Hommage à 
Cziffra ». Dès le 20 août, le 
Chœur d’État de Lettonie 
et l’Orchestre symphonique 
national de Lettonie ont 
donné en création mondiale 
la Messe pour la Chaise-
Dieu, ou, plus exactement, 
Fragments pour une messe, 
du compositeur français 
Éric Montalbetti.

Une semaine plus tard, 
le 27, la troisième célébra-
tion lui était dédiée sous 
le titre Danse macabre. Le 
libellé était topographique-
ment bien ajusté puisque 
les voûtes de l’abbaye se 
situent juste à côté d’une 
des plus connues représen-
tations de ce motif, réali-
sée au XVe siècle sur trois 
panneaux et quatre piliers, 
récemment restaurée. Trois 
œuvres se sont succédé, 
sans compter quelques 
ajouts ultimes avec Chopin. 
Ce dernier ne dépareillait 
pas dans ce qu’on peut appe-
ler un parcours romantique. 
Après l’inoubliable Danse 
macabre de Saint-Saens, 

la Rhapsodie sur un thème 
de Paganini de Rachmani-
nov et la Symphonie n° 2 
en ut majeur de Schumann 
apportaient une touche à 
la fois de ténèbres et de lu-
mières à cette évocation 
de la vie après la mort qui 
pourrait rejoindre la Bal-
lade des pendus de Villon. 
Il convient enfin de préciser 
que ces trois œuvres étaient 
interprétées par l’Orchestre 
national de Lille dirigé par 
l’Américain Joshua Wei-
lerstein, tandis que le Fran-
çais Jean-Frédéric Neubur-
ger — le seul à ne pas être 
habillé — tenait le piano.

Comment, enfin, ne pas 
rendre hommage à la ky-
rielle de bénévoles, ave-
nants, bien mis et efficaces, 
ainsi que de ceux, moins 
visibles, assurant l’adminis-
tration, la communication et 
la logistique ?

Jean-Étèvenaux

Les moules du
Mont St-Michel

Les moules n’aiment pas 
la sécheresse. Résultat : des 
retards de croissance ont 
retardé la mise en vente es-
tivale de productions d’ex-
cellence comme les Moules 
de bouchot de la baie du 
Mont-Saint-Michel. Ces 
coquillages bretons recon-
naissables entre tous fêtent 
cette année les vingt ans de 
leur appellation d’origine 
contrôlée, prolongée par une 
AOP européenne en 2011. 
Les bouchots ne sont autres 
que les pieux sur lesquels 
les producteurs enroulent 
les naissains de jeunes 
moules afin de faciliter leur 
croissance dans un milieu 
étroitement contrôlé au plan 
sanitaire.

Mais heureusement, ces 
moules de grande qualité 
étaient bien au rendez-vous 

du comice agricole du can-
ton de Dol-de-Bretagne 
ce samedi 29 août dans le 
village de Baguer-Pican. 
Ces dernières années, leur 
production annuelle, fragi-
lisée, était estimée à 8 000 
tonnes. C’est en 1954 que 
des familles venues de Cha-
rente-Maritime utilisèrent 
pour la première fois leur 
savoir conchylicole pour 
produire des moules dans la 
magnifique baie du Mont-
Saint-Michel, sur un litto-
ral situé entre Cancale et 
les polders du Mont, autour 
des communes d’Hirel et de 
Cherrueix.

Ces producteurs passion-
nés sont de véritables « tra-
vailleurs de la mer » au sens 
noble où l’entendait Victor 
Hugo. Leurs moules sont 
traditionnellement récol-
tées sur une période allant 
de juillet à février même 
si, cette année, il aura fallu 
attendre le mois d’août pour 
que le cahier des charges 
très strict de l’appellation 
soit en mesure d’être plei-
nement respecté. Il faut sou-
haiter que les autorités pu-
bliques ne les oublient pas 
dans la réparation annoncée 
par le gouvernement des 
conséquences des récentes 
périodes de canicule.

J. B.

Nei Takk
Non Merci

Le 29  août, 52,84 % des 
électeurs islandais ont refu-
sé de reprendre des négocia-
tions d'adhésion à l'Union 
européenne. Celles-ci, en-
gagées en 2009, avaient 
été suspendues en 2013. 
Comme pour le Brexit 
britannique, la coupure 
est nette entre la capitale, 
Reykjavik, qui a voté entre 
55 et 58 % pour le oui et 
les quatre autres régions du 

pays qui se sont prononcées 
pour le non à plus de 60 %. 
L'origine de cette faille (qui 
est également géologique) 
est la défense des zones de 
pêche dont l'activité procure 
près de 10 % du Produit na-
tional brut. Autre facteur de 
comparaison avec le Brexit 
où la protection de la pêche 
a joué un si grand rôle. Pour-
tant, on savait Bruxelles 
et les 27 États-membres 
disposés à d'importantes 
concessions pour obtenir le 
résultat recherché depuis si 
longtemps et de plus en plus 
fébrilement récemment : la 
vocation arctique de l'UE.

Bruxelles et les princi-
paux États-membres, dont 
la France, sont frustrés de 
se voir refuser depuis l'ori-
gine un siège en dur aux 
conseils arctiques, donc aux 
routes du pôle ! À deux re-
prises, la Norvège a dit non 
à un même référendum sur 
l'adhésion à l'UE. Les deux 
possessions autonomes da-
noises, le Groenland et les 
îles Féroé, sont également 
hors-UE. Les partisans is-
landais du « non » ne se 
sont pas privés de rappe-
ler que l'Islande avait ga-
gné son indépendance en 
1944 de la part du même 
royaume de Danemark dont 
elle constituait un territoire 
autonome depuis l920. À 
quoi nous sert cette indé-
pendance, demandaient-ils, 
si nous devons nous rendre 
aux décisions de Bruxelles ? 
Quant au droit de vote dans 
les instances dirigeantes 
de l'Union, l'Islande serait 
le pays membre le moins 
peuplé des vingt-huit, après 
Malte et le Luxembourg. 
« Nous valons mieux ». Les 
partisans du oui étaient si 
peu sûrs d'eux-mêmes que 
leur mobile affiché était : 
« Oui pour voir » (comme 
au Poker ?). Or c'est tout vu.

Les Islandais ont tous les 
avantages de l'Union sans les 
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Chemins du monde

■  Ouganda : Le roi Oyo Ry­
diki IV (royaume traditionnel 
de Tooro) est mort le 27 août 
à l’âge de 34 ans. Il était soigné 
aux États-Unis pour un cancer. 
Le nom de son successeur doit 
être révélé prochainement.
Niger : La junte militaire au 
pouvoir a dû faire face à 
Niamey, le 29 août, à la muti­
nerie de plusieurs casernes, 
matée avec l’aide des merce­
naires russes.

■  Népal : L’effondrement d’un 
glacier a provoqué des inonda­
tions et glissements de terrains 
catastrophiques au Népal et au 
Tibet le 25 août. Il y a plusieurs 
centaines de morts recensés 
et près de 3 000 disparus, dont 
de nombreux touristes indiens 
et quelques Français. Un im­
mense lac qui s’est formé natu­
rellement dans la catastrophe 
risque à son tour de se vider 
violemment.

■  Réseaux sociaux : Le 26 août 
devant la cour d’Oakland (Ca­
lifornie), Meta a accepté de 
payer jusqu’à 18 milliards de 
dollars pour s’éviter le procès 
que lui font 29 États améri­
cains à cause de l’addiction en­
tretenue par Facebook et Ins­
tagram chez les adolescents. 
L’accès de ces réseaux sociaux 
aux moins de 18 ans sera dé­
sormais officiellement limité à 
deux heures par jour

■  Intelligence artificielle : La 
plateforme franco-américaine 
d’intelligence artificielle Hu­
gging Face va être rachetée 
pour 12,9 milliards de dollars 
par le fabricant de puces élec­
troniques américain Nvidia.

■  Grande-Bretagne : Lors 
d’une élection législative par­
tielle le 21 août à Clacton-on-
Sea (Essex) et boycottée par les 
partis nationaux, Nigel Farage, 
qui avait provoqué cette élec­
tion en démissionnant, a été 
réélu avec un score de 63,3 % 
: 22  239 voix, contre 38 can­
didats tous plus fantaisistes 
les uns que les autres, dont 
l’humoriste Jonathan Harvey 
(le « conte Binface » qui porte 
un heaume en forme de pou­

inconvénients : ils font par-
tie de l'Espace économique 
européen, donc du marché 
unique, ainsi que de l'Es-
pace Schengen sur la libre 
circulation. Ne leur manque 
que l'Euro. Le drame de ce 
scrutin est qu'une fois de 
plus, la preuve est faite que 
l'Union intéresse de moins 
en moins les pays « riches » 
et n'est attractif que pour 
ceux qui sont à la traîne 
dans leur développement, à 
savoir aujourd'hui les pays 
des Balkans et ceux du 
Caucase, avec l'Ukraine en 
plein milieu. Au moment où 
Reykjavik dit non, Bruxelles 
fait des promesses à Erevan.

L'approche géopolitique 
tant vantée sur l'Arctique, 
au débouché de la flotte de 
guerre russe et au voisi-
nage menaçant de Trump au 
Groenland, n'a pas guidé la 
main d'une majorité d'Islan-
dais habitués à la sécurité 
d'abord britannique jusqu'en 
1940, puis américaine, à la 
fois par un accord de dé-
fense avec Washington de 
1951, puis comme membre 
de l'OTAN, tout en n'ayant 
aucune armée !

Dominique Decherf

Retour sur terre
à Ceuta

Le déferlement, les 30 et 
31 juillet, de quelque 72 000 
migrants venus du Maroc — 
certains originaires de pays 
tels le Burkina Faso, le Mali, 
la Mauritanie, le Niger, le 
Soudan et le Tchad — reste 
lourd de conséquences, 
même s’il n’en resterait que 
5 000 à 10 000, pour les-
quels le gouvernement de 
Madrid prépare un cadre ju-
ridique et fait construire des 
baraquements par l’armée. 
Sur place, l’exaspération de 
la population monte avec 
des manifestations contre 

leur présence, alors que 
plusieurs d’entre eux s’en 
sont pris à des militaires. 
L’agence Frontex, créée par 
l’Union européenne pour 
sécuriser les frontières, a été 
sollicitée.

Dans ces conditions, le 
clergé espagnol a logique-
ment repris les habituels 
termes de compassion pour 
les migrants. Mais, au sein 
de l’épiscopat, plusieurs 
voix sont allées plus loin 
que l’urgence humanitaire. 
Au niveau géopolitique, 
Mgr Luis Argüello, pré-
sident de la Conférence 
épiscopale, a affirmé : « l’in-
vasion de Ceuta est un test » 
et « la démographie est une 
arme ». Mgr Ramón Valdi-
via, administrateur apos-
tolique de Cadix et Ceuta, 
a évoqué le « manque de 
protection » des habitants 
et les « promesses malveil-
lantes » faites aux migrants, 
avec des enfants devenus 
« chair à canon pour les pré-
dateurs ».

De son côté, le P. Jesús 
Francisco Molina, vicaire 
du sanctuaire Santa María 
de África au cœur de la ville, 
a rappelé que « l’Église n’est 
pas une ONG » et qu’elle 
doit surtout « répondre aux 
besoins surnaturels de son 
peuple ». Dans la lignée 
de saint Thomas d’Aquin, 
il a ajouté : « On s’occupe 
d’abord de son prochain, 
c’est-à-dire celui qui est 
proche, celui qui est à côté, 
le Ceutí, avant celui qui ne 
l’est pas ».

Précy

Sophie Adenot
Et de trois !

Après les 18 et 25 août, 
Sophie Adenot est program-
mée pour une nouvelle sortie 
extravéhiculaire, mais cette 
fois avec une autre femme, 

sa collègue américaine Jes-
sica Meir, qui elle en sera 
pour sa septième sortie.

Sophie Adenot se place 
désormais comme la deu-
xième astronaute française 
derrière Thomas Pesquet en 
nombre de sorties extravé-
hiculaire qui lui en compte 
six.

Après le changement d’an-
tenne qui permet de com-
muniquer avec la Terre, le 
travail pour les deux astro-
nautes sera de remplacer un 
rétro réflecteur permettant 
la navigation pendant les 
opérations de rendez-vous et 
d’amarrage. Et cette fois, la 
Française sera commandant 
de la mission. C’est seule-
ment la sixième fois que la 
Nasa organise une sortie en-
tièrement féminine. Au-delà 
pour Sophie Adenot il s’agit 
d’une consécration qui lui 
permet derrière Pesquet de 
cumuler près de 20 heures 
de sortie extravéhiculaire.

La sortie prévue pour 
le 1er septembre à 14 h 30 
(heure de Paris) devait durer 
environ 6 h 30.

Philippe Buron Pilâtre

ALT FOR 
NORGE

Le roi Harald V de Nor-
vège est décédé à l'âge de 
89 ans, le vendredi 28 août 
dernier, à la suite d'une ané-
mie hémolytique. Il est parti 
comme il a régné, dans la 
discrétion. Son fils lui a suc-
cédé le 1er septembre sui-
vant sous le nom d'Haakon 
VIII à la suite de sa pres-
tation de serment devant le 
Storting, le Parlement nor-
végien, et d'une cérémonie 
de consécration sans cou-
ronnement qui s'est déroulé 
dans la cathédrale de Ni-
daros à Tronheim. Comme 
son père, il a choisi la devise 



« Alt for Norge » (Tout pour 
la Norvège).

Le Roi Harald V était né le 
21 février 1937 dans la ban-
lieue d'Oslo, premier souve-
rain norvégien à naître sur 
le sol de son royaume de-
puis le roi Olav IV en 1370. 
Il était le troisième enfant 
et le seul fils du roi Olav V, 
alors prince héritier, et de la 
princesse Märtha de Suède. 
Pendant le Seconde Guerre 
mondiale, alors que son pays 
était occupé par l'Allemagne 
nazie, il avait dû s'exiler, en 
Suède d'abord, pays de sa 
mère, puis aux États-Unis.

Après la guerre, de retour 
en Norvège, il achève ses 
études dans l'enseignement 
public, une première pour 
un membre de la famille 
royale, et reçoit une forma-
tion militaire.

En 1957, à la mort de son 
grand-père Haakon VII, 
il devient prince héritier. 
Grand sportif, il se fait alors 
connaître pour sa participa-
tion aux Jeux olympiques 
de Tokyo en 1964, où il est 
porte-drapeau de la déléga-
tion norvégienne, de Mexi-
co en 1968 et de Munich en 
1972 dans les épreuves de 
yachting. À Sydney en 1974 
et en Sardaigne en 1984, il 
est médaillé d'argent aux 
championnats du monde de 
voile dans la série interna-
tionale des 5.5 Metre.

Après son accession au 
trône à la mort de son père, 
le 17 janvier 1991, il pour-
suit jusqu'à l'âge de 85 ans la 
pratique de la voile, gagnant 
encore de nombreuses mé-
dailles notamment l'or dans 
la classe 8 Metre en 2008 à 
Hanko en Norvège, son pal-
marès lui valant en 2015 le 
titre de « Sailor King », le 
Roi marin, décerné par la 
presse canadienne.

Engagé également dans 
la défense de l'environne-
ment, il contribue à fonder, 
en 1970, la branche nor-

végienne du Fonds mon-
dial pour la nature (WWF) 
dont il devient le président 
et dont il restera, après son 
accession au trône, le « haut 
patron » (parrain). Devenu 
monarque, il est resté fidèle 
à son engagement, effec-
tuant en 1995 et en 2025, 
deux voyages sur l'archi-
pel norvégien du Svalbard, 
lançant à chaque fois des 
alertes sur le réchauffement 
climatique tout en réaffir-
mant, face aux prétentions 
américaines en Arctique, la 
souveraineté de la Norvège 
sur l'archipel comparé par 
lui à « un canari dans une 
mine de charbon ». Dans le 
même esprit, il s'est rendu 
en 2013 au Brésil dans la 
forêt vierge amazonienne 
pour apporter son soutien 
au peuple Yanomani dans le 
souci de celui-ci de préser-
ver son environnement.

Le principal coup d'éclat 
de Harald aura été d'impo-
ser à son père son mariage 
avec Sonja Haraldsen, issue 
de la bourgeoisie oslovienne 
et non d'un lignage royal. 
Après neuf ans de désaccord 
et sur la menace du prince 
héritier ne pas se marier au 
risque de menacer la pé-
rennité de la couronne, le 
mariage est finalement cé-
lébré le 29 août 1968 dans 
la cathédrale d'Oslo. De 
cette union, qui est aussi 
une belle histoire d'amour 
de soixante-dix ans, sont 
nés deux enfants, Märtha 
Louise, en 1971 et son frère 
Haakon, aujourd'hui le nou-
veau monarque, en 1973.

Cette évolution n'est pas la 
seule marque de modernité 
survenue pendant le règne 
d'Harald. Le roi de Norvège 
est un monarque constitu-
tionnel, nominalement chef 
de l’État et commandant en 
chef des armées, qui nomme 
le Premier ministre, pro-
mulgue les lois votées par la 
Storting et pourvoit aux em-

plois civils et militaires sous 
réserve d'un contreseing 
du chef du gouvernement 
ou d'un ministre. Jusqu'en 
2012, il était aussi le gou-
verneur suprême de l’Église 
protestante luthérienne de 
Norvège qui cesse, cette an-
née-là, d'être Église d’État 
de telle sorte que le souve-
rain, même s'il reste requis 
qu'il appartienne à cette re-
ligion, ne préside plus les 
synodes généraux de cette 
Église.

Mais c'est surtout au quo-
tidien que le roi Harald a 
cherché à moderniser la 
monarchie en ouvrant plu-
sieurs bâtiments royaux au 
public. Fort de sa propre 
expérience, il a aussi auto-
risé ses enfants à se marier 
avec des roturiers même si, 
manifestement, leurs unions 
conjugales respectives ont 
été moins heureuses que la 
sienne.

Le jour de sa mort, les 
Norvégiens sont venus par 
milliers devant le Palais 
royal pour venir témoigner 
de leur affection pour leur 
souverain. Puisse son suc-
cesseur, le roi Haakon VIII, 
conserver ce même lien de 
confiance pour le bien de 
la Norvège et la stabilité de 
l'Europe.

Fabrice de Chanceuil
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belle), 9 455 voix. Le taux de 
participation a été de 44 %. 
L’enquête parlementaire sur le 
financement illégal du parti de 
Nigel Farage, Reform UK, n’a 
pas été interrompue.

■  Ukraine : Une frappe de 
drones russes le 28 août dans 
la région de Boutcha sur un 
entrepôt contenant des pro­
duits explosifs a fait au moins 
37 morts. Ces munitions n’au­
raient jamais dû être stockées 
si près d’habitations civiles 
a fait savoir le président Ze­
lensky le 29 août.

■  Venezuela : La présidente 
par intérim Delcy Rodriguez a 
signé le 28 août avec le secré­
taire d’État américain Marco 
Rubio un accord de principe 
prévoyant un investissement 
US de 100 millions de dollars 
dans l’industrie pétrolière 
vénézuélienne. Le président 
Trump a parlé sur son ré­
seau social du « plus grand 
accord pétrolier de l’histoire 
mondiale », mais les marchés 
restent sceptiques sur la baisse 
des prix de l’essence espérée.

■  Suisse : Lors d’une rave par­
ty regroupant 3 500 personnes 
à l’hippodrome d’Aarau (can­
ton germanophone d’Argovie), 
un tireur isolé a tué au moins 
une personne et en a blessé 
cinq autres au petit matin du 
30 août.

■  Algérie : Au moins 12 per­
sonnes ont péri dans les ré­
cents incendies de forêt. Le 
président Tebboune a décré­
té un deuil national du 27 au 
30 août.

■  Chypre : Un bateau de croi­
sière parti de la partie turque 
de l’île a chaviré le 30 août au 
matin avec 275 personnes à 
bord. Il y a au moins 6 noyés.
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